' 


Le,  îUov^eL 


SUR  LE  SYSTEME 

MONÉTAIRE  DÉCIMAL. 


Fk.G 

iLÜQ/n 

I j J £»*«* 


Mémoire  remis  au  Minijlre  des 
Finances , 24  nivôse  an  VI } & 

préfenté  par  lui  à la  CommiJJion  des 
finances  du  Conseil  des  Cin<i  - Cents * 


Toute  inftitution  nouvelle  eft  une  con- 
quête du  génie  ; 8c  il  doit  pour  la  confer- 
ver  établir  un  enfemble  de  loix  qui  fe 
Soutiennent  , fe  fecourent  mutuellement,  & 
fur  - tout  éprouvent  le  moins  de  réfîftance 
pofllble  de  tout  ce  qui  eft  appelé  à s’y 
Soumettre.  Le  plus  fouvent , cette  non- 
réfiüance  dépend  de  petites  confideration* 
qui  échappent  au  génie  créateur,  qu’il  mé- 
prife  même  comme  nïinutieufes,  parce  qu’elles 
difparoiiïent  à la  hauteur  où  il  s’efî  porté  pour 
embrafler  1 harmonie  totale  de  Ton  plan. 

J’ai  eu  le  bonheur  d’être  un  des  premiers 
à demander  que  la  mefure  univerfelle  def* 
cendit  de  celle  de  la  Terre:  alors  encore  une 
grande  partie  de  l’Académie  penchoit  pour 
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le  fy (terne  pendulaire.  J’ai  fait  entendre  le 
premier  mémoire  où  le  nom  de  mètre  ait 
été  propofé  t il  elt  vrai  que  je  delirois  » de 
que  je  regrette  encore,  qu’en  préférant  le 
calcul  par  12  à celui  par  10 , on  n’ait  pas 
ofé  établir , ou  au  moins  préparer  l’addition 
fi  commode  de  deux  chiffres  nouveaux  : mais 
au  défaut  de  cette  innovation  dont  toute  l’é- 
tendue a pu  effrayer,  ou  pour  laquelle  on  ne 
nous  a pas  cru  mûrs,  nul  doute  que  la  divi- 
fion  décimale  ne  foit  la  mieux  adaptée  à notre 
numération  aétuelle  : celle-ci  d’ailleurs  a 
l’ineftimable  avantage  d’être,  pour  ainfi  dire, 
une  langue  commune  à tous  les  peuples  po- 
licés ; de  forte  qu’il  ne  faut  de  leur  part 
qu’une  feule  volonté  pour  admettre  le  fyllême 
entier  de  nos  mefures  , de  nos  poids , de 
nos  monnoies. 

Les  mefures  & les  poids  font  terminés  avec 
toute  la  fagacité  qu’on  pouvoit  attendre  des 
favans  illuftres  qui  ont  dirigé  & même  exé- 
cuté ce  grand  travail. 

A peine  peut-on  remarquer  un  ou  deux 
objets  fufceptibles  de  difeuffion  , foit  quant 
au  choix  de  quelques  mots  compofés  , fou 
quant  à l’unité  de  poids  prife  infiniment  bas. 

Il  s’agit  actuellement  de  fixer  la  progref- 
£on  des  monnoies. 
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Cette  queftion  a pu  effrayer  un  inftant  pat 
Pîntime  union  qu’on  lui  a toujours  fuppofée 
avec  la  balance  du  commerce  ; mais  c’étoit 
encore  un  préjugé  à vaincre,  & j avois  pré- 
pare une  difculTîon  approfondie  du  faux  point 
de  vue  fous  lequel  les  changes  font  ordi- 


nairement regardés  relativement  à leur  bafe 
métallique,  loifque  j ai  trouve  les  mêmes  idées 
expofées  de  la  manière  la  plus  iumineufe  dans 


le  rapport  du  Miniftre  des -Finances;  & dé- 
formais toute  difficulté  s’évanouit  en  ifolant 
la  monnoie  d’or  de  celle  d’argent,  & ne  recon- 
noifîant  plus  qu’une  feule  unité  monétaire» 
L’or  devient  un  acceffoire  dont  l’évalua, 
tion  n intéreffe  plus  alfez  elTentieUement  les 


Spéculations  commerciales  pour  qu’il  y ait  de 
grands  inconvéniens  à en  fixer  un  peu  plus 
ou  un  peu  moins  fcrupuleufcment  l’équi- 
libre; &.  comme  dans  la  pofition  aéhieîîe 
nous  avons  à regretter  une  mafie  confidé- 
rable  d’or5  fortie  de  la  circulation  tant  par 
1 émigration  que  par  l’enfouiflement,  il  doit 


être  falutaire  d’en  forcer  un  peu  le  taux  pour 
Je  faire  reparaître,  fans  craindre , comme  la 
com million  , que  le  commerce  en  fouffre, 
puifque  d abord  il  fa  ura  bien  lui-même  ne 
contrader  que  de  la  manière  la  plus  avanta- 
geuse ; qu’en  fui  te  il  y a bien  moins  de  précau- 
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tîons  à prendre  pour  prévenir  la  fortie  clan- 
deffine  des  tonnes  d’argent  que  celle  des  rou- 
leaux de  louis;  & qu’en  fin  , il  eft  bien  vrai 
que  la  prime  que  nous  avons  vu  monter  juf- 
qu’à  7 & 8 fous  par  louis,  c’eft-à-dire,  un 
30e , annonce  afîez  que  nous  11e  fommes  pas 
à la  proportion  réelle. 

J’en  viens  donc  aux  feuls  objets  qui  relient 
à régler , les  noms  & les  empreintes  ; objets  qui 
je  le  répété,  tout  indifferens  qu’ils  puiflent 
paroître  , tiennent  elTentiellement  au  plus  ou 
moins  de  faveur  que  le  nouveau  fyffême 
mérite  non- feulement  de  la  part  des  républi- 
cains, mais  de  tous  les  peuples  policés. 

Le  franc  n’efl  pas  un  mot  créé  , mais  repris 
ou  plutôt  ifolé  de  fon  fynonyme  livre , qui 
lui-mèmedepuis  long-temps  ne  répond  plus 
à fa  lignification;  &:  dans  cet  ifolement  nous 
pouvons  obferver  déjà  les  effets  d’une  négli- 
gence d’expreffion. 

On  a eu  la  mal-adreffe  de  ne  dire  que 
comme  par  fouvenir,  & après  quelque  temps 
de  circulation  , que  le  franc  valoit  un  80e. 
de  plus  que  la  livre  ; & il  eût  fallu  dire  que 
la  livre  valoit  un  81e.  de  moins  que  le 
franc:  au  lieu  d’annoncer  la  pièce  de  cinq 
francs  pour  5 livres  1 f.  3 d.  ; il  falloit  avertir 
que  J’écu  de  fix  livres  valoit  \ de  décimes 
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moins  que  fix  francs,  obliger  tons  ceux  qui 
s’en  feroient  fervi,  à payer  ie  fupplément  de 
18  deniers;  & la  pièce  de  cinq  francs  fe 
ferait  emparée  auffi-tôt  de  la  circulation. 

Cela  fera  plus  difficile  aéhieilement,  mais 
n’en  efl  que  plus  néceffaire;  le  Gouvernement 
peut  en  donner  l’exemple  en  diftirrguant  for- 
mellement dans  toutes  les  caiïïes  publiques , 
les  paiemens  8c  les  engagemens  en  francs  de 
ceux  en  livres.  Quoi  de  plus  ridicule,  par 
exemple  , que  de  régler  en  francs  les  traite- 
mens  de  tous  les  employés,  8c  de  leur  retenir 
la  différence  du  franc  à la  livre. 

II  efl  auffi  très-urgent  d’engager  la  banque 
à cotter  fes  cours  en  francs  8c  non  pins  en  écus;. 
l’uniformité  demanderait  en  même  temps  que 
dans  toutes  les  places  de  commerce  de  la  Ré- 
publique, tous  les  changes  d’Europe  foient  ra- 
menés de  manière  à ce  que  la  France  reçoive 
toujours  le  certain  8c  donne  V incertain  , au- 
quel les  fraélions  décimales  s’approprient  bien 
mieux  que  la  bigarrure  qui  réfulte  des  di- 
verfes  fraélions  étrangères. 

Si  l’on  échappe  ce  moment  de  la  nouvelle 
cotte  des  cours , il  fe  gîiffera  quelque  fauffe 
pratique  qu’on  aura  autant  de  peine  à redifier 
que  le  nom  de  centime  appliqué  à la  pièce  de 

cinq  francs , faute  par  le  iêgiflateur  de  lui  ea 
avoir  donné  un,  ^ j 
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Avant  de  s’ocçuper  de  ce  nom,  il  faut  favoir 
s’il  ne  convieudroit  pas  d’établir  une  pièce 
de  dix  francs  : on  a parlé  de  la  faire  en  or; 
mais  telle  jolie  que  fût  cette  petite  monnoie 
d’or , elle  n’eü  plus  admillible  dans  l’ifole- 
meiu  de  l’or  & de  l’argent. 

En  argent,  fon  diamètre  ne  furpafîeroit 
guères  celui  de  l’écu  de  lix  livres  que  de 
4 millimètres  (moins  de  deux  lignes  ) , en  lui 
donnant  une  épaiffeur  proportionnée. 

L’ufage  a dû  montrer  que  la  pièce  de 
cinq  francs  deflinée  à faire  des  piles  de  ioof. 
dans  les  paiemens,y  efl  très -peu  propre  en 
ce  qu’elle  n’eft  pas  allez  large  pour  la  hauteur 
de  fa  pile  : celle  de  dix  francs  s’empiieroit 
très-bien.  Si  d’ailleurs , on  ne  jugeoit  pas  à 
propos  de  ia  multiplier  beaucoup , il  fuffiroit 
d’en  faire  fabriquer  dans  un  feul  hôtel  des 
monnaies , pour  que  fon  exiftence  réalifât  le 
nom  de  piftole  connue  dans  prefque  toutes 
les  langues,  8c  permît  d’employer  celui  de 
demipiflole . 

La  pièce  de  deux  francs  s’appelleroit  dou- 
blon ou  double-franc . 

Celle  d’or  décat  analogue  à ducat  8c  rap- 
pelant le  décagramme  de  fon  poids. 

La  pièce  de  biilon  de  2 y centimes  s’ap- 
pelleroit un  quartain  : je  ne  crois  cependant 
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pas  que  ce  doive  être  la  fraâion  à adopter. 

Les  pièces  intermédiaires,  dont  il  ne  paroîi 
guères  poffible  de  fe  paffer,  feraient  bien  plus 
commodesfi  elles  fuivoient  la  nouvelle  répar- 
tition du  kilogramme  d’efîai  : il  ne  fe  fubdi- 
vife  pas  de  deux  en  deux  comme  les  anciens 
poids  de  marcs;  mais  chaque  poids  efl:  dis- 
tribué en  la  moitié,  les  & ik  les  deux  autres 
dixièmes. 

De  forte  que  la  piftole  fe  partager  oit  en 
demi-pif  oie , triple-  franc  ^ 8c  double- franc  ; le 
franc,  en  demi-franc , triple-décime  , & double - 
décime ; enfin,  le  décime  lui-même,  en  demi- 
décime  , triple- centime , 8c  double- centime. 

Il  réfulteroit  de  cette  fubdivifion  la  plus 
grande  facilité  pour  tous  les  appoints  : les 
fommes  rondes  au~defïus  de  7 francs  fe  paye- 
raient toutes  avec  des  demi  - p foies  8c  des 
triples-francs  ; de  même  que  celles  en  décimes 
avec  le  triple  8c  le  double. 

Rien  de  plus  fimple  que  cette  fuite  mo- 
nétaire. 


Ën  argent , piftole , 

demi-piftole  , 
triple-franc  , 
doable-frânc» 
franc  f 
4cmi- franc  9 


10  francs  50  grammes» 

5 z$  grammes» 

3 15  grammes» 

z 10  grammes, 

ï S grammes. 

5 décimes  z gram»  J 

Al 


m 

En  billon  , à ~ f arg<  nt , triple- déci me  , 
double-décime  , 


3 grammes* 
z grammes. 


En  cuivre , décime, 

double-décime  , 
triple-centime  , 
double-centime , 
centime , 


20  grammes, 
io  grammes. 
6 grammes. 
4 grammes. 
2 grammes. 


Nous  avions  dans  l’ancien  fyflême, 


en  argent . 

en  billon. 

en  cuivre . 

6 francs. 

z fous. 

i fou. 

3 livres* 

18  deniers. 

2 liards* 

24  fous. 

i ÜarcL 

iz  fous. 

6 fous. 

C’efl  en  argent,  la  pijlole  de  plus;  & en 
cuivre,  le  décime , & le  centime^  c’efl- à-dire % 
trois  points  très-intérefîans  de  l’échelle  déci- 
male : 8c  tous  trois  peuvent  être  frappés 
dans  un  feul  hôtel  des  monnoies , parce  que 
les  intermédiaires  fuffifant  à toutes  les  fuppu- 
tations , il  ne  faut  les  regarder  que  comme 
les  anneaux  qui  complettent  d’une  manière 
abfolue,  la  chaîne  décimale. 

Ce  même  fyflême  décimal  ne  fauroit  être 
trop  rappelé  jufques  dans  le  type  monétaire , 
& ce  n’eft  pas  alfez  d’un  chiffre  pour  avertir 
que  la  monnoie  efl  calculée. 

Je  demande,  au  nom  des  Sciences,  que  fl 
ç’eft  à leur  flambeau  que  s’eft  éclairci  cette 
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fois  le  dédale  des  monnoies  * leur  gloire  y 
foit  folemneîlement  confacrée.  Certes , ce  n’efi 
plus  un  Agent  , un  Miniftrequi  à fa  volonté  or- 
donne, varie  un. titre,  une  empreinte:  ce  font 
les  expériences  5c  les  travaux  des  Sages , de$ 
Sa  vans  qui  ont  tout  réglé;  tout  doit  rappeler 
cet  important  fervice*  La  République  eii  fera* 
t-elie  plus  libre,  plus  refpeétable5plus  grande* 
lorfqu’un  graveur  aura  chargé  fes  monnoies 
de  bas-reliefs  emblématiques  de  liberté  * de 
force,  d’indivifibilité,  tout  cela  në  reffemble- 
t-il  pas  , ne  prépare-t-il  pas  un  blazon  de 
nouvelle  conllru&ion  ; & quel  arbitraire  ne 
rifque-t-on  pas  de  voir  s’établir  dans  des 
types  qui  ne  convenant  pas  plus  à une  mon* 
noie  qu’à  toute  autre  objet , peuvent  varier 
fans  motif  réel , 8c  fous  tel  ou  tel  prétexte 
que  feroit  valoir  auprès  du  Corps  légiflatif^ 
lin  prépôfé  à la  fabrication* 

Pourquoi  d’ailleurs  oublier  qu’ici  la  Répu- 
blique françoife  ne  travaille  pas  pour  elle 
feule:  de  même  que  dans  les  poids  8c  merures* 
elle  ne  fait  que  donner  à l’Univers  l’exemple 
8c  le  premier  emploi  de  ce  fyflênie  fuperbe* 
où  tout  dérivé  de  la  Nature  doit  être  fimple 
comme  elle. 

Combien  il  eft  convenable  au  grand  fyf* 
tême  de  fraternité  univerfelle  que  la  France 
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paroiffe  feulement  préparer  à tous  les  Peuples 
qui  saflocieront  à elle  des  monnoies  mathé- 
matiquement fupputées. 

Mais  pour  cela  il  faut  que  ces  monnoies  ne 
portent  d’empreinte  que  celles  qui  peuvent 
exprimer  leur  nature,  leur  valeur,  leur  ori- 
gine. 

Que  le  Génie  des  fciences , par  exemple , foit 
repréfenté  planant  au-deffus  du  globe , & dé  une 
main  hardie  ofant  pofer  fur  fa  circonférence  le 
compas , la  mefure . 

La  légende  pour  V Univers  , exprimeroit 
que  ce  n’eft  pas  pour  elle  feule  que  la  France 
a travaillé. 

On  varieroit  le  fujet  fuivant  la  grandeur  ; 
mais  on  mettroit  toujours  dans  la  main  du  Gé- 
nie la  règle  décimale,  fur  laquelle  feroient 
eonfignés  avec  foin  4,  3 ou  au  moins  2 centi- 
mètres, dont  un  divifé  en  millimètres,  pour 
multiplier  dans  la  main  de  tous  les  Hommes 
l’échelle  & la  mefure,  dérivée  de  celle  de  la 
Terre. 

Comme  dans  les  médailles  , un  exergue 
eonferveroit  le  poids.  Le  titre  eft  inutile,  puif- 
que  tout  eft  à ~ de  fin.  Il  ne  faut  d’ailleurs 
qu’un  fimple  chiffre  de  poinçon  pour  le  con- 
fàcrer. 

Quand  au  revers 3 il  eft  tout  fimple  d’y  con- 
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ferver  en  légende  le  nom  de  la  République 
Françoife , qui  devient  alors  la  fignature,  la 
garantie  de  la  monnoie.  Une  couronne  de 
laurier,  qu’il  feroit  bon  d’entrelacer  d’olivier, 
pour  annoncer  que  la  France  eft  auffi  grande 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre,  feroit  le  cadre 
du  nom  de  la  pièce,  lequel  toujours  doit  expri- 
mer fa  valeur. 

Le  Blond. 
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type  et  légende 

DE  LA  PIECE  D’OR, 

Tïpe  : Le  Génie  planant  au  -deflus  du  globe,  « 
<i  une  main  hardie  ofant  pofer  le  compas  fur  fi 
circonférence  : de  1 autre  main,  il  tient  la  canne 
métrique  , dont  un  centimètre  eft  divlfé  ferupu- 
leufement  en  millimètre* 

Légende  : POUR  L’UNIVERS. 


Le  Rapport  fur  les  Monnoies , fournis  au 
Confeil  des  Cinq-Cents  le  17  Ventôfe  dernier*, 
par  le  citoyen  Prieur,  ayant  confacré  l’offrande 
quej  avois  fait  au  fyftême  monétaire,  d’un  type 
& d’une  légende,  je  crois  de  mon  devoir  de 
fou  tenir  1 un  8c  l’autre,  non  point  comme  créés 
par  moi,  mais  comme  liés  effentiellement  au 
fuperbe  fyÜême  des  poids  & mefures. 

Tous  ceux  qui  prennent  un  véritable  intérêt 
a la  propagation  des  principes  métriques,  ont 
du  reconnoître  dans  la  difeuffion  qui  a eu  lieu 
à ce  fujet  au  Confeil  des  Anciens,  la  néceffitë 
d’en  rappeler  encore  les  élémens,  ou  au  moins 
d en  faire  fentir  l’importance  & l’enchaînement. 

Il  me  fera  permis,  fans  doute,  de  rappeler 
avec  quelque  compUifance  qu’ils  fe  trouvent 
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déjà  en  fubftânce  dans  le  mémoire  que  je  lus  à 
l’Académie  des  Sciences  le  12  Mai  1790. 

Je  ne  m’y  fuis  pas  borné  à créer  le  nom  de 
mctre  pour  une  fubdivifion  progreflive  du 
méridien  (1),  j’ai  encore  établi  les  moyens  de 
rattacher  les  poids  aux  mefures  par  une  divifion 
millénaire;  le  befoin  d’afîujétir  à un  calcul 
flmilaire  les  fradions  des  diverfes  unités;  & 
fur -tout  l’utilité  d’une  nomenclature  abfolu- 
ment  neuve,  qui,  tirée  de  la  chofe  même, 
put  convenir  à tous  les  peuples. 

Huit  années  de  travaux  des  Phyficiens  8c 
des  Mathématiciens  les  plus  iiluftres,  ont  don- 
né à toutes  les  parties  de  ce  fyftême  toute  l’har- 
monie dont  elles  étoient  fufceptibles. 

Auffi,  en  rédigeant,  au  mois  de  Nivôfe 
dernier , les  réflexions  que  le  Miniflre  des 
Finances  a remis  pour  moi  à la  Commifllon, 
j’ai  eu  bien  moins  pour  but  de  préfenter  quel- 
ques idées  fur  ce  qui  reftoit  indécis,  que  de 
préparer  le  tribut  folemnel  que  les  Sciences  & 
les  Arts  ont  droit  d’attendre  de  l’Univers. 

Car  c’eft  pour  V Univers  que  de  la  difianct 
du  pôle  à l’équateur , le  Génie  aura  fu  déduire 
l’unité  monétaire,  dont  l’invariabilité  intérefîe 
fl  vivement  tous  les  rapports  fociaux. 


(1)  La  j 1,104,000e.  partie. 
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& quoi  ! îe  banquier  regardera  comme  une 
jofie  & honorable  prérogative  de  fa  loyauté  Sc 
de  fa  vigilance , la  confiance  illimitée  qui  fuit 
h fignature  aux  extrémités-  du  monde  * fans 
tfôftin&ion  de  rivalité  ni  d’alliance  *&  l’heureux 
concours  des  obfervations  fcientifiques , des 
lapprochemens les  plus  ingénieux  ? de  l’indus- 
trie la  plus  ferupuleufe,  ne  pourra  de  même 
&’a  Curer,  en  livrant  une  pièce  à la  circulation  * 
qafefle  (bit  favorablement  accueillie  de  tous 
les  Peuples,  & qu’elle  devienne  réellement* 
à la  fortie  du  balancier,  la  pièce  de  l’ Uni- 
vers, 

Malheur  au  Politique  Inepte  qui  refuferolt 
®ne  telle  garantie,  ou  qui  croirok  y voir  un 
empiètement  fur  fes  droits*  Celui-là  ne  brifera 
de  long  tems  encore  les  entraves  fous  lesquelles 
gémit  le  commerce,  6c  ne  lui  rendra  cette 
liberté,  cette  facilité  de  communications* fens 
lefqu elles  il  n*eft  que  trafic  ou  monopole* 

L’Homme  d’état  5 au  contraire , ne  peut 
trouver  dans  cette  légende  & cette  empreinte* 
qu’une  proteftation  folemnelle  faite  par  la 
Fiance,  de  ne  plus  conferver  aucun  droit  fur 
cette  fabrication  de  monnaie.  Protefiarion  qui 
devient  une  véritable  coti-fécration * dès  finf- 
tant  qu’elle  eh  fpécialemem  adaptée  à une 
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monnoïe  d’or  ifolée  de  l’échelle  monétaire 
françoife. 

Ce  feroit  peu,  en  effet,  pour  les  Repréfen- 
tans  de  la  Grande  Nation,  d’avoir,  fi  j’ofe  le 
dire,  dépofé  leur  autorité  dans  les  mains  des 
Savans;  de  forte  que  dans  toute  l’acception  des 
termes,  ce  fera  réellement  la  République  des 
Lettres  qui , pour  organifer  cette  importante 
partie  de  la  légiUation , aura  employé  les  lu- 
mières & les  reffources  de  tous  les  âges  & de 
toutes  les  nations. 

Ce  ne  feroit  même  pas  affez  d’avoir  fu  le 
reftreindre  à n’être  que  les  témoins,  les  dépoû- 
taires  des  travaux,  les  organes  des  réfultats* 

Ils  doivent  encore  trouver  une  nouvelle 
gloire  à placer  eux-mêmes , hors  de  leur  por- 
tée, un  point  de  lignai  qu’ils  foient  dans  i5heur- 
reufe  impoflibilité  de  jamais  ébranler* 

On  aura  peut-être  de  la  peine  à fe  figurer 
que  ce  point  invariable  foit  précifément  cette 
pièce  d’or,  qui , par  effence , appelle  de  temps 
en  temps  une  décifion  légifiative.  C’eft-ià  ce- 
pendant ce  qui  prouve  le  mieux  qu’elle  n’ap- 
partient pas  plus  à la  France  qu’aux  aunes 
Puiffances. 

Replacée  dans  l’état  primitif  des  monnoies, 
elle  eft  un  fi  g ne  £ échange  abfolu , portant  feu- 
lement l’annonce  de  fon  titre  & de  fon  poids  f 
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& attendant  de  chaque  Nation  h valeur  re- 
lative à Tes  befoins.  La  France,  comme 
Jes  autres,  n’aura  qu’à  déclarer  à telle  ou 
telle  époque  ( i ) qu’elle  répand  a tel  ou 


(*)  ïl  paraît  que  la  rapaeitc  connue  de  l'agiotage  fait 
Craindre  de  iui  donner  un  nouvel  aliment  par  cette  fixa-' 
lion  variable  : mais  oublie-t-on  que  cette  variation  ne 
«levant  avoir  lieu  dans  la  valeur  que  quand  elle  ex  iflera 
dans  la  proportion,  aucun  pouvoir  ne  peut  maîtrifer 
cette  proportion:  & qu'il  en  résultera  feulement,  qu'au 
lieu  d'attendre,  comme  dans  le  fyflême  des  refontes  de 
monnoie , que  la  différence  foit  affez  confidérable  pour 
exiger  une  mefure  aufli  longue  & aulïi  coûteufe,  les 
îégillateurs  pourront  arrêter  dès  fes  premiers  inflans 
le  foutirement  infenfïble  de  celle  des  monnoies  qui 
gagne  fur  l'aufre.  Bien  entendu  que  pour  rétablir  cet 
équilibre  de  valeurs,  ils  ne  fe  régleront  pas  feulement 
fur  les.  feuls  mouvemens  que  l'agiotage  auroit  pu  impri- 
mer à la  Bourfe , mais  fur  les  rapports  connus  des  pre- 
mières maifons  de  banque  de  l'Europe.  Pour  parvenir  à 
ce  but  d’une  manière  plus  indépendante,  le  corps  légilla- 
tifpeut  décréter,  non  pas  que  tous  les  six  mois  il  pro- 
noncera fur  la  valeur  de  la  pièce  d'or,  mais  que  tous  les 
trois  mois  les  Commiffaires  de  la  Tréforerie  feront  un 
rapport  fur  l’état  du  numéraire  préfumé  , & que  ce  fera 
feulement  lorfque  ce  rapport  annonceroit  un  balance- 
ment fenfible,  qu’il  feroit  nommé  une  commiffioo  pouar 
s'affurer  s’il  eft  ou  non  l'effet  de  mouvemens  accidentels* 
d'un  jeu  forcé  déplacé,  ou  de  l'effence  même  des  choies, 
Sc  faire  en  conféquence  fon  rapport  d'ordre  du  jour  on 
de  nouvelle  fixation. 


( H ) 

tel  nombre  de  Tes  unités  monétaires,  de  fes 
! 

francs . 

Je  fais  que  les  francs  d’argent  portent  eux- 
mêmes  ce  caradère  d’invariabilité  ; mais  de 
long-tems  peut-être , on  ne  perfuadera  aux 
Nations  étrangères  que  des  pièces  exprimant 
les  unités  monétaires  d’un  pays,  & par  là  né- 
ce  flaire  ment  liées  au  régime  burfai  ou  fiscal, 
n’ayent  pas,  comme  on  l’a  vu  de  tous  tems,  à 
en  éprouver  lesmouvemens  & à fe  prêter  aux 
befoins  d’état. 

Nous-mêmes,  fuivant  la  remarqiiejttdicieiife 
du  Rapporteur  au  Confeil  des  Anciens,  au- 
rions tort  d’annoncer  que  les  circulations  de 
monnoies  étrangères,  calculées  fur  les  mêmes 
bafes,  dépendroient  de  nos  traités  d’alliance: 
ce(l,  abiiradion  faite  de  tout  rapport  poli- 
tique, c’elî  dans  toutes  les  circonftances  que 
les  monnoies  décimales-métriquss  doivent  fer- 
vir  au  commerce;  8c  il  eft  trop  heureux  d’avoir 
à lui  en  préferïter  une  abfolument  dégagée  de 
tout  ce  qui  tient  à un  fyflême  particulier. 

La  pièce  d’or  fera  donc  réellement  ia  Pièce 
de  V Univers . J’avois  propofé  pour  elle  le  nom 
de  De'cat , qui  exprime  le  décagramme  de  fon 
poids,  avec  une  conlonnance  qui  ne  fait  que 
rappeler  un  nom  familier  à F Europe,  fans 
toutefois  i aider  de  confufion. 


( *8  ) 

Je  cfemandois  enfin,  que  la  meftire  placée 
dans  la  main  du  Génie,  ne  Toit  pas  feulement 
emblématique,  mais  qu’elle  offrît  un  ou  deux 
centimètres,  dont  un  demi  au  moins , foigneu- 
fement  divifé  en  millimètres  (1).  Alors  il  ne 
faudra  pas  d’efforts  d’imagination,  ni  de  com- 
mentaires bien  iongs  pour  fentir  combien  il  eft 
utile  de  faire  fervir  la  circulation  même  de 
notre  pièce  d’or  à la  propagation  de  nos  me* 
fures,  & de  les  porter  par  elles  dans  toutes  les 
parties  du  globe. 

Il  faudra  bien  moins  de  temps  pour  cette 
explication,  que  n’en  demanderoient , je  ne 
dis  pas  les  blazons  dont  les  monnoies  Euro- 
péennes font  furchargées  d’une  manière  fou- 
'"Vent  fi  confuse,  mais  les  emblèmes  métaphy- 
fîques  & moraux  par  lefquels  on  croit  faire 
ïefpeder  la  Révolution  Françaife;  & qui  pent- 

(i)  Ce  n’eft  pas  feulement  fur  la  pièce  d’or  qu’il  fera 
ictéreffant  de  propager  la  graduation  métrique.  La 
pièce  de  cinq  francs,  plus  grande  & fur-tout  plus  ré- 
pandue , remplira  encore  bien  mieux  cette  deftination  : 
Sc  tel  que  foit  le  type  qui  fera  choit»,  on  fent  la  fa- 
cilité d’y  adapter  quelque  règle  ou  baguette,  ne  fut-ce 
que  dans  le  filet  qui  fépare  le  type  de  l’exergue.  Je  re- 
garde cette  gravure  métrique  fur  le  poinçon  monétaire, 
comme  un  des  pas  les  plus  importans  pour  familîari- 
fer  avec  les  nouvelle^  mefures  ceux  qui  s’en  occupent 
le  moins. 
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être , en  définitif,  répugner  oient  encore  pim  à 
des  cabinets  ombrageux,  que  le  type  pu  re- 
nient feientifique  qu’avoit  adopté  le  Gonfeil 
des  Cin  q- Cents- 

Puiffe  le  Dlcat  fe  placer  enfin  fur  ie  fronton 
du  grand  édifice  des  poids  & me  fores,  dans 
les  fondemens  duquel  j’aurai  eu  le  bonheur 
«raccompagner  le  nom  du  mètre  de  quelque 
réflexions  utiles  : ainfi  s fou  vent  la  même 
main  obfcure  qui  travail !a  aux  premières 
fouilles,  place  au  fommet  de  la  voûte  le 
bouquet  qui  doit  annoncer  à tous  les  yeux  fa 
gloire  des  Architectes* 

Paris  s le  6 Thermidor s au  6* 

Le  Blond. 


De  flmpr,  de  Demokviile,  rue  Cîuiftine,  N°.  la. 
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